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ROUBAIX, LE 10 JANVIER 1896 

LE PARI MUTUEL 
La commission instituée au ministère de 

l 'agriculture pour étudier les questions qui 
se rattachent au fonctionnement du Pari 
mutuel sur les champs de courses a tenu sa 
première séance. 

D'après le discours d'ouverture prononcé 
par | i . Viger, cette commission doit se pro
poser un double objet. Elle a pour tâche 
d'examiner d'abord le fonctionnement maté
r iel du Pari mutuel, qui donne lieu à des 
réclamations plus ou moins justifiées. Les 
iparieurs se plaignent aigrement d'erreurs 
fréquentes ordinairement commises à leur 
préjudice, en ce qui concerne le montant de 
la répartition attribuée après chaque course 
aux gagnants. 

D'autre part, il y a lieu de procéder à une 
vérification sérieuse de la gestion finan
cière des Sociétés hippiques, surtout en ce 
qui concerne leur fonds de réserve et l'em
ploi du boni qui résulte des tickets impayés. 

Par la même occasion, il convient de re
chercher si le prélèvement qu'elles opèrent 
actuellement sur les fonds du pari mutuel, 
pour faire face aux frais qu'il entraine, 
n'est pas excessif et calculé de manière à 
leur ménager un bénéfice, ce qui serait con
traire a l'esprit dans lequel cette institution 
a été autorisée. 

Deux sous-commissions ont été formées 
sur-le-champ pour étudier ces deux ordres de 
questions. Une troisième a pour rôle de re
cevoir et de dépouiller toutes les communica
tions et critiques qui pourront lui être adres
sées au sujet du Pari mutuel. C'est la sous-
commission d'initiative. Elle renverra aux 
deux autres les propositions qui lui paraî
tront dignes d'être prises en considération, 
ou, tout au moins,dignes d'être étudiées plus 
à fond. 

Tout cela est assurément fort judicieux ; 
mais nous ne voyons pas que le ministre ni 
la commission se préoccupent do la question 
qui nous semble la plus importante à nous et 
à tous ceux qui ne connaissent le Pari mu
tuel que par les ruines et las scandales qu'il 
entraine chaque jour. 

C'est un souci fort louable que d'empêcher 
les joueurs d'être trop effrontément exploi
tés; mais il serait encore plus utile de cher
cher a restreindra la passion du jeu elle-
même, en lui laissant moins d'occasions de, 
«'exercer. 

Il avait été promis, 1ers do la création du 
Par i mutuel, que le nombre des journées de 
courses serait considérablement réduit. Cet 
eugagement est resté, jusqu'ici, à l'état de 
le t t re morte. Cependant on voit croitre avec 
inquiétude la foule de ceux qui n'ont d'autre 
industrie que de parier aux courses, qui y 
perdent leur argent et parfois celui des au
tres, jusqu'à être peu à peu acculés à la 
misère, à l'escroquerie et au déshonneur. 

C'est un côté de la question du Pari mu
tuel qu'il serait urgent d'envisager. 

^ôrrl? «U™A . l , 5 M l n d l T 1 < 1 " s , soit 3S 0|0. Cel 11 était s ix heures du matin lorsque M. Bernard, com-
fnnH. „ . l ^ . , i . J „ p V c a a « e .Para t t - i l , l'impression pro-J missaire aux délégations judiciaires, s'est présenté chex 
v^nT i f / . , p r . , e c n m e d e teserio. Ensuite, arri-1 le rédacteur en chef de l'£cfto d» l'armée, K4, rue de la 
vent les Alsaciens-Lorrains, au nombre de 948, soit î ï | Providence, et " J" 
0|0; puis les Belges, avec un contingent de 896 naturali 
•es. soit tu 0|0. 

En Algérie, le mouvement des naturalisations est éga 
lemeut en progrès marqué. On en compte 1.383 pour 
l'année 1895, au lieu de 1.247, l'année précédente. Ici, la 
proportion des naturalisés de plus de quarante ans est 
moins considétable: un sixième environ: La proportion 
des hommes et des femmes reste la même que dans la 
métropole. Comme nationalité d'origine on trouve sur
tout des Italiens, au nombre de 311. et des Espagnols,, 
au nombre de 155. u s indigènes algériens ne donnent 
que 46 naturalisations. 

A i total, France «t colonies comprises, 11.109 person
nes sont devenues Françaises, pendant l'année 1894, par 
voie de naturalisation,de déclaration o n d e réintégration. 
Mais à ce nombre il faut ajouter 10.232 mineurs, enfants 
de naturalisés, dont 1.134, il est vrai, conservent, par 
suite de diverses circonstances, la faculté de répudier la 
nationalité française dans l'année qui suivra leur majo
rité. Un contingent de 22.642 Français d'adoption est 
donc venu s'ajouter a la population français d'origine. 

En 1893, nos acquisitions n'étaient que de 15.241 unités 
Il j a donc une tendance marquée, de la part des étran
gers résidant en France, a solliciter la naturalisation.On 
ne saurait toutefois prétendre qu'il y ait exagération; 
carie nombre des étrangers fixes en Franc» était, d'après 
le dernier recensement de 1.101.708. Ils n'ont certes pas 
abusé des facilités nouvelles qui ont été accordées par la 
loi de 1889 a ceux d'entre eux qui voudraient devenir 
citoyens français, 

L'AFFAIRE LEBAUDY 

Là STATISTiaDE DES NATURALISATIONS 
Le Journal officiel vient de publier le tableau détaillé 

fies naturalisations pour l'année 1894, en France et aux 
colonies. En France, el les se sont élevées à 5,759, chiffre 
sensiblement supérieur à celui des années précédentes,— 
sauf pour l'année 1890, où était appliquée pour la pre
mière fois la loi plus libérale du 26 juin 1889. 

Les trois quarts des naturalisés (exactement 76 OiO) se 
composent d'hommes et, parmi ces hommes, près a» la 
moitié i43 0|0) ont dépassé l'âge de quarante ans. 

Au point de vue de leur nationalité d'origine, les na
turalisés forment trois groupes principaux. Les Italiens 

A r r e s t a t i o n d e M. d e C i v r y 
Paris, 9 j a n v i e r . — M . Ulric de Civry, dont le nom 

avait été prononcé à diverses reprises et contradictoi-
rement avec celui de M. de Cesty dans l'affaire des J 
chantages exercés contre MaxLebaudv, M. de Civry a été 
mis en état d'arrestation ce matin. 

Ulric-Eugène-Gueffe-Honoré de Colin de Bar, vicomte 
de Civry, est né à Paris en 1853. 11 est Je (ils de la com
tesse de Civry, tille naturelle du duc Charles II de 
Brunswick. 

Au début de la guerre contre l'Allemagne, il s'engagea 
au 12e régiment de chasseurs ! cheval et prit part à la 
bataille de Sedan. 

Il y a trois ans.il fonda un journal militaire hebdoma
daire, l'Echo de l'Armée : 

Le vicomte de Civry a montré un certain talent d'écri
vain dans plusieurs publications : « Episode de la guerre 
franco-allemande, 1879, in-8 ; esquisses historiques et 
militaires, 1880, in-8°; le duc de Chartres, colonel du 12e 
régiment de chasseurs a cheval, 1880, in-8'; les armées 
improvisées, 1882, in-8". » 

Nous devons ajouter que M. Ulric de Civry, qui a eu 
plusieurs duels retentissants, ne fut jamais l'objet d'an 
refus de réparation. 

De plus, M. de Civry a été candidat aux élections mu
nicipales du quartier des Ternes en avril 1890. Il prit la 
parole dans différentes réunions et ne fut jamais inter
rompu par des attaques concernant sa vie privée.11 obtint 
environ .100 voix . 

L'arrestation de M. de Civry causera dans le monde 
militaire une certaine émotion, car il était en relations 
constantes avec un grand nombre d'officiers. 

M. Ulric de Civry était très répandu dans la vie pari-
sienne. Fréquentant les courses et les cercles où il avait 
joué gros jeu, il s'était occupé particulièrement de 
questions militaires et avait de nombreuses relations 
dans l'armée. 

Hécemment il tentait de former une société ayant pour 
objet la publication d'un journal hebdomadaire sous le 
titre : l'Echo de l'Armée. M. de Civry avait demandé a 
Max Lebaudy de. le rvynmsnditoe pnnr. w « ricr.rrn d»/ 
I*>,\HÂr"ir.''n.'Macx Lebaudy refusa la somme. 

M. Ulric de Civry comptait de nombreux amis dans le 
monde des boulevardiers et du sport. 

11 est assez difficile de préciser actuellement les char
ges qui pesèrent sur M. Ulric de Civry. 

L'Echo de l'armée et le moniteur de l'armée réunis, 
est un journal spécial qui, fondé il y a cinq ou six ans, 
n'est toujours exclusivement occupe des questions mili
taires. Le fait même pour M. de Civry d'être à la tête 
d'un journal semblable paraissait une garantie d'hono
rabilité. Cependant, de graves soupçons s'étaient déjà 
élevés contre M. de Civry, qui soit personnellement, soit 
par des articles publiés dans VEclio de l'armée, était in
tervenu auprès de l'autorité militaire en faveur de M. 
Max Lebaudy. 11 est vrai que lorsque le jeune soldat fut 
transféré au Val-de Grâce, M. de Civry parut cesser su
bitement de s'en occuper. M. de Civry a rappelé lui-même 
dans le dernier numéro de l'Echo de l'armée ces faits 
qu'il expliquait par d'anciennes relations avec M. Le
baudy pure. 

Rappelons pour mémoire la conclusion de l'article 
cité : 

« Quant à VEcho de l'Armée, qui a eu M. Max Lebaudy poui 
abonne pendant trois ,-nnécs. il a reçu de lui a raison de 7 fi-
%n ..-- - - •- gomme totale de 22 fr. 50 en échange de laquelle 

lui a exhibé un mandat d'amener et de 
perquisition signé du juge d'instruction, M. Meyer. 

Après avoir saisi de nombreux papiers, M. Bernard a 
conduit son prisonnier au palais de justice. Ce dernier a 
été autorisé a se faire venir un déjeuner assez copieux 
du Café du Barreau ; puis il a été écroué au Dépôt. 

Cet après-midi, il a été reconduit à son domicile ou une 
perquisition minut ieuses été faite par M. Benard.Be la, 
le rédacteur en chef de VBc.ho de l'armée a été conduit 
au bureau de son journal, place Vendôme, où M. Bernard 
a perquisitionné. Tout à l'heure, le juge d'instruction 
interrogera M. de Civry et le confrontera arec àf. de 
Cesti dont les déclarations oat amené l'arrestation du 
rédacteur en chef de l'Echo de l'armée. 

D'autre part, M. Lejenne, avocat de M. Max Lebaudy, 
est en ce moment au palais eu conférence avec M. Meyer. 
Celte conférence dure depuis longtemps déjà. M. Meyer 
est, dit-on, sur le point de décerner de nouveaux man
dats d'amener. 

M. de Civry se.nblait fort calme quand il est arrivé au 
palais, il a écrit lui-même le menu du déjeuner qu'il 
s'est fait apporter. 

Paris, 9 janvier. — M. Meyer a interrogé de nouveau, 
cet après-midi, M. de Civry, et l'a ensuite confronté 
avec M. de Cesty. 

A trois heures, nous reconnaissons, dans les couloirs, 
M. Le Sence,député de la Seine, qui vient donner an juge 
d'instruction les explications relatives aux lettres qu'il a 
écrites pour recommander M. Max Lebaudy à ses chefs . 

Contrairement aux bruits qui ont cours cet après-midi, 
nous croyons qu'aucune arrestation ne sera opérée au
jourd'hui. 

Paris, 6 heures 45. —- M, Meyer a entendu cet après-
midi. M. de Civry.Pendant l'interrogatoire de ce dernier, 
son frère s'est présenté chez le juge d'instruction qui a 
permis aux deux frères de s'entretenir perdant quelques 
instants dans son cabinet, le frère de M. de Civry était 
accompagné de M. Maréchal, gérant de VEcho de l'Ar
me. 

L'interrogatoire de M. de Cyvry n'a pris fin qu'a six 
heures. 

Un des collaborateurs de l'Echo de l'Armée, M. Lamaze, 
a été aussi entendu par M. Meyer. 

La saisie faite au domicile particulier de M. de Civry 
a été très intéressante. Le rédacteur en chef de VEcho 
de l'Armée, qui avait protesté de son innocence au m o 
ment de son arrestation, a renouvelé ses affirmations a 
M. Meyer. 

Un curieux détail : Quand M. Bernard est al lé ce matin 
arrêter M. de Civry, il a trouve chez le concierge une 
lettre pour le rédacteur eu chef de VEcho de l'Armée. 
Cette lettre était un avis anonyme qui prévenait M. de 
Civry de son arrestation. 

Paris, 9 janvier. — A propos de l'arrestation de MM. de 
Cesti et de Civry, le Figaro dit qu'un troisième person
nage serait compromis et ne tarderait pas à être arrêté. 

Ce personnage serait un M. X... qui avait exposé a M. 
de Cesti qu'une campagne terrible se préparait contre 
Max Lebaudy et moyennant versement d'une somme de 
15,000 francs, s'offrait a faire cesser la campagne. 

M. de Cesti promit d'en référer A Max Lebaudy. 
Quelques jours après, il refusa de conclure le marché. 

Mais, U. X . . . ne se tint pas pour battu ; il sollicita 
une entrevue avec M. de Cesti: celui-ci le reçut après 
avoir placé trois témoins dans les pièces voisines du sa
lon; l'un de ces témoins était un ami de M. de Cesti, le 
second un sténographe officiel, chargé de prendre au vol 
la conversation mot a mot, le troisième, un huissier 
ayant pour mission de certiller la Qdélilé de la traduction 
sténographique. 

De tous ces papiers, lettres, procès-verbaux, M. de 
Cesti s fait un dossier très bien établi. 

D'après le Figaro, nous ne serions pas an bout des 
surprises que ménage cette affaire. 

.^'JR„? . ,n c "'i* Jeteurs de la France du Sud-Onext. dit en 
' . . . " L ï " l a m i "dele d'Arton, que la vérité est qu'Arton ns 
*° c ? n i . u m e n i «"-'eux pouvant établir la corruption. Ce qui 
"i? î*JV )?"se''. étant donné son caractère, qu'il ne parlera pas 
s u est interroge. » 

An sujet de cette information, la Librt Parole émet la 
réflexion suivante : 

« Qu'Arton n'exhibe pas ses petits papiers, c'est possi 
nie ; mais il peut parler, et si le gouvernement veut 
réellement la lumière, il saura le faire parler, voire pro
duire ses documents. » 

:>o y. 
a fourni du papier noirci. 

» Etait-il bon 1 Etait-il mauvais? Toujours est-il que les gens 
érisox et honnêtes savent qu'il est resté invariablement (Idele 
i sa note impartiale et juste. » 

M. Ulric de Civry, depuis dix ans, réclamait à la ville 
deGeuève, comme héritier direct du duc de Brunwick, 
une fortune de 40 millions léguée par ce dernier à la cité 
suisse. U avait gagné son procès devant diverses jur i - . . y ; 
dictions. Mais la ville de Genève avait toujours refusé o m r yl 
de s'exécuter. ' v 

Voici dai 
de Civry. 

L A F F A I R E ARTON 
A r t o n n ' a u r a i t p a s d e p a p i e r s 

Paris, 9 janvier.— La France du Sud Ouest publie nne 
information qu'elle dit avoir reçue de son correspondant 
parisien, M. Georges Urlbé , et où ce dernier affirme 
« qu'il résulte des investigations les plus sûres et les 
plus concluantes qu'Arton n'a pas de petits papiers. Les 
seuls i.u'il possédât sont dans le dossier de Panama, 
constitué par le juge d'instruction Franqueville ». 

Voici, du reste, l'information de la France du Sud-
Ouest, que nous reproduisons à simple titre de curio
sité ; 

» Comment a-t-on pu apprendro, d'une manière certaine. 
qu'Arton n'avait pas de petits papiers capables de com
promettre les chéquards ? C'est ce qu'il est intéressant de sa-
vair. 

D II paraîtrait que M- Dupas aurait enfin parlé, ce serait 
même parce qu'il s'est montré docile que M. Espmas a permit, 
l'autre jour, à sa femme et à sa iille, de causer quelques ins
tants avec lui. 

» Dupas, c'est un fait à peu prés établi, a essayé de négoe er 
avec Arton pour l'achat de ses documents, lors de son voyage 
à Venise. Avait-il reçu mission du ministère Loubet-Develle ou 
bien agissait-il pour'te compte d'un syndicat? C'est ce qu'on 
ne sait pas encore. 

» C'est dans cette entrevue d'Arton et de Dupas que ce der
nier s'est convaincu que la principale mission n'aurait pas eu 
de résultat. Il ne pouvait pas l'avouer a ceux qui comptaient 
sur lui pour se délivrer du cauchemar des panamistes. Il 
revint donc de Venise en laissant entendre qu'Arton avait 
des papiers, mais qu'il ne les céderait qu'a un prix très élevé 

» Il résulte de l'enquête que la police vient de faire sur les 
conditions dans lesquelles Arton a fui de Budapest à Bucha-
rest, de Bucharest a Jassy et de là en Angleterre, en passant 

exécuter " " ^"™" - , par Venise, que le fameux corrupteur n'était pas suivi par des 
Voie, dans quelles conditions a été arrêté ce matin M. | jBSÏ&CiSwSm* * " " " " — M * * « J * * ! ! 

avait eu Y 

ou aurait-il mis des papiers, s'il en 

LA VERRERIE OUVRIÈRE 
I n t e r v i e w d e MM. R o c h e f o r t e t J a u r è s 

Un rédacteur du Figaro a interviewé MM. Henri Hoche 
fort et Jaurès pour leur demander leur opinion sur cette 
grave (affaire de la verrerie ouvrière qui intéresse si 
vivement la population de Carmaux et le parti socialiste 
tout entier. 

M. Hedri Rocbefort, < arpentant la salie à grands pas. 
jetant de temps à autre un coup d'œil sur ses chers ta
bleaux qu'il connait bleu, mais qu'il ne cesse, avec rai-
sou, d'admirer », a dit au rédacteur du Figaro : 

« Je crois qu'il ne faudrait pas s'exagérer l'importance des 
polémiques qui se sont élevées entre les mineurs de Carmaux 
et les députés socialistes. Ce n'est en realité qu'une question 
d'emplacement de. la verrerie, et ce sont les mineurs qui ont 
exprimé un peu vivement leur désappointement en constatant 
quelle ne serait plus construite a Carmaux même. Mais, 
m'éent-on, les verriers, en contradiction sur ce point avec les 
mineurs, oui,A la presque unanimité, adhéré au traiisféicment 
de la verrerie de Carmaux à Albi. 

n Ce que je crains le plus, je l'avoue, c'est nue les intrigues 
possibilités, qui, ouvertement, disaient dans leurs réunions : 
« Ces 100,000 Irancs seront a nous, ou ils ne seront à personne.» 
n'arrêtent l'élan de sollicitude qui se manifestait et qui aurait 
eu des résultats immédiats, si nous nous étions contentes de 
nous associer, Millerand. Jaurès et moi... » 

« — Alors la morale de toute cette histoire serait donc que 
vos amis doivent se délier des possibilistes '?... 

» — Parfaitement. Vous l'ave» dit ! » 
AI. Jaurès a tenu au rédacteur du Figaro un autre 

langage. M. Rochefort n'avait pas ménagé la critique; 
le leader du parti socialiste a préféré dicter un plai
doyer : 

« — Je sais, en ce qui roe concerne, que plusieurs de nos 
amis de Carmaux m'en veulent de ne pas avoir pesé sur l'es
prit et la décision des verriers. Ils pensent qu'apiés les longs 
mois de lutte que j'avois soutenue avec eux et pour eux j'au
rais pu, eu insistant, obtenir d'eux qu'ils restent a Carmaux 
pour m'êpargner les ennuis et les difficultés que crée leur dé
part. Mais je ne pouvais pas, honnêtement, le demander. Bien 
mieux, je taisais pour Carmaux les vœux les plus vifs, et Je 
priais les verrisi s de tenir le plus grand compte des intérêts de 
Carmaux. Mais je leur ai dit. dés la première heure, ne vous 
préoccupez pas de moi. Hréoccunez-vous surtout th: l'avenir de 
votre industrie. Ils m'ont estimé U N I pour prendre an sérieux 
mes paroles. 

» Je suis sur que la réflexion, le temps et aussi certaine! 
mesures de détail, destinées à atténuer, pour les enfants des 
mineurs qui travaillaient a la verrerie, les elTcts raeheax de 
ce départ, amèneront tout le monde à Carmaux à accep
ter, sans arricre-rensée aucune, la dérision des arbitres. » 

» On nous accuse d'être des démagogues: ou voit combien le 
reproche est inexact. Autant nous sommes résolus à défendre 
toujours les intérêts essentiels du peuple, autant notre parti 
sait et saura, même au risque de passagères défaites indivi
duelles, mettre l'intérêt général de la clas>e ouvrière au-dessus 
île tous les intérêts momentanés ou électoraux. 

» E t n o u s s o m m e s c o n v a i n c u s q u ' à C a r m a u x m ê m e , c'est 
cette politique-là qui finira par être acceptée de tous. • 

Et M. Jaurès a continue en poursuivant son r ê v e . . . 
étoile de la future organisation socialiste. Néanmoins il 
a reconnu que, dans l'ordre collectiviste, il y aurait en
core des difficultés et des conflits eutre les hommes. 
Comme le fait remarquer le rédacteur du Figaro, « la 
pauvre humanité s'en doutait déjà. » 

l i n i n c l d e u t a l a P r é f e c t u r e 
Les incidents de Carmaux ont eu un écho aux récep

tions officielles qui ont eu lieu à la Préfecture ù l'occa
sion de l'arrivée du nouveau préfet. En présentant le 
Conseil jrinnicipii, auquel *'élî«JU.YS:«le '» minorité ? u 
cariste, al. de twjinu Lagarde, matVe-"«"député d'Albi; a 
déclaré que M. Bourgeois avait commis une faute en dé
plaçant M. Doux ; puis il a ajouté : 

« Votre prédécesseur. Monsieur le Préfet, a d'ailleurs déblayé 
la route. Il a cherché avant tout à démontrer a ceux qu'un 
cerveau déséquilibré, merveilleusement servi par une langue 
d'or, avait séduits et égares, que les théories collectivistes 
étaient uu leurre, un trorape-l'ietl. un marchepied pour cer
tains ambitieux.et il leur a prédit qu'un jour prochain se lève
rait où cette vente leur apparaîtrait dans tout son éclat. 

» Ce jour-la, Monsieur le Préfet, c'était avant-llier.Aiissi pru
dent qu'habile. I' < homme à la langue d'or » n assistait pas 
au triomphe du bon sens populaire. Jaurès avait envoyé ses 
lieutenants essayer la défaite. 
' » Malgré les e n v e l o p p e s f o r m a l i s t e s e t l e s e x c e p t i o n s d i l a t o i 

res d o n t l e s a r t i s t e s de l a s o c i a l e a v a i e n t s a v a m m e n t f a r d e 
une indigne comédie, l'ouvrier caimausin. qui avait tant souf
fert pour les principes, s'est vu joué et bafoué '. Son dégoût 
n'a été que plus grand, lorsque le rideau s'est levé sur l'acte 
final. » 

Cette virulente sortie contre M. Jaurès et ses amis n'a 
donné lieu à aucun incident, mais la minorité socialiste 
du Conseil municipal a décidé d'interpeller M. de Berne-
Lagarde à là séance de demain. 

Dans sa réponse, le nouveau préfet du Tarn s'est abs
tenu, a dessain de faire allusion aux événements de 
Carmaux. Il s'est borné à préconiser la concentration de 
toutes les forces républicaines du Tarn. Il doit se rendre 
à Carmaux. 

I .c n o u v e a u p r é f e t à C a r m a u x 
Carmaux, 9 janvier. — M. Plancassague, nouveau pré

fet du Tarn, est venu à Carmaux aujourd'hui et a visité 
les verriers. 

Carmaux. » janvier. — Le préfet a reçu des déléga
tions : r de mineurs, lui demandant d'intervenir auprès 
de la Compagnie des mines, pour la reprise des militai
res revenus du régiment; 2 - d e verriers, au sujet de la j 
distribution des secours par le bureau de bienfaisance: 
.1- du Conseil municipal et de la commission d'études. 

LES AFFAIRES DU TRANSVAAL 
Londres, 9 janvier. — Une dépêche de Berlin Dailg 

Telegraph dément catégoriquement le bruit que l'Alle
magne est tentée de former une alliance contre l'Angle
terre, et ajoute que le débarquement des troupes Pelagoa 
Bay avait été fait en vue de protéger le consulat alle
mand de Pretoria en cas de besoin. 

Victoria, 9 janvier. — On assure que les autorités pos
sèdent des documents, prouvant que les troubles sont le 
résultat d'un complot ayant pour but l'annexion de la 
République. 

L ' a g i t a t i o n à L o n d r e a 
f •" Tendres, 9 janvier. — Plusieurs socialistes allemands 

et hollandais avaient organisé hier no meeting à Hyde-
Park ; ils commençaient à faire le procès de Jameson, 
quand la foule les a roués de coups. 

l a n e u t r a l i t é d u P o r t u g a l 
Lisbonne, y janvier. — On annonce que le gouverne

ment portugais a décidé de maintenir la neutralité du 
Portugal dans l'affaire du Trausvaal ; il ne permettra 
ni aux Anglais ni aux Allemands de débarquer des 
troupes ou de traverser son territoire. 

I n p e t i t P a n a m a a n g l a i » 
Londres, 9 janvier. — L'opinion semble prendre corps, 

dans le public, de la nécessité d'une révocation de la 
charge de la Compagnie du Sud-Africaine; ou la rend 
de plus en plus responsable des derniers événements et 
déjà on commence à parler de machinations politico 
financières organisées dans uu but qui n'aurait rien eu 
de patriotique, bref d'une sorte de Panama anglais. 

Beaucoup considèrent que le seul moyen d'éviler l'in
trusion menaçante de la finance dans la politique, et le 
renouvellement des alarmantes aventures de ces der
niers jours, est la reprise, par l'Klat, de l'administration 
directe de l'Afrique Australe. 

I .a s i t u a t i o n a u T r a n a v a a l 
Londres, 9 janvier. — Une dépêche adressée du Cap au 

Times dit que dans toute la colonie, l'indignation est ex
trême contre les Litlanders de Johannesburg, qu'on ac
cuse d'avoir trahi M. Jameson. 

D'autre part, on mande de Pretoria au même journal, 
que les Boors sont animes de sentiments très hostiles 
contre les anglais, et demandent que leur pays ne soit 
plus soumis qu'a un gouvernement unique. La grande 
influence personuelle du président Kriiger empêche seule 
ces sentiments de se manifester. 

Londres, 9 janvier. — Le ministre des Colonies a télé
graphié à sir Hercule Kobinson, à Pretoria, de remettre, 
de sa part, au président Kriiger, la communication sui
vante : 

» La reine m'a donne l'ordre de vous faire savoir que 
sa Majesté a appris avec satisfaction que vous aviez décidé 
que les prisonniers seraient rendus a son gouveruement. 

» Cet acte sera un titre d'honneur pour Votre excel
lence, il aura comme conséquence, dans le sud de l'Afri
que, la paix et la coopération harinouieuse des races 
britannique et hollandaise, coopération nécessaire pour 
le développement et la prospôrité future de l'Afrijue du 
sud. » 

l,r- c o u l l i t a u t r l o a l l e m a n d 
l u e r é f l e x i o n d e M. U e u r i I t o c h e f o r t 

l'aris. ;» janvier. — commentant lo coullit anglo-
allemand, M. Henri Rochefort, dans l'Intransigeant île 
demain, demande ce que ferait Guillaume 11, si lord Sa-
lisbury le mettait au déli de s'opposer au projet du gou
vernement anglais ? 

Celui-ci s'est incliné devant lesKtal-L'iiis dans l'affaire 
du Venezuela, attendu qu'une résistance uu peu 'ive se 
chiffrait pour lui par la perte immédiate du Canada. Mais 
l'Allemagne ne pourrait entreprendre contre la Grande-
Bretagne qu'une guerre maritime oit, il n'y a là aucun 
doute, elle serait instantanément écrasée. 

C'est pourquoi M. Rochefort a entière conliance dans 
l'apaisement du conflit anglo-allemand: il est sûr que. 
s'il y aTrecai»*,'., «.:;«. ne viendra pas doi'Augieterre, qui 
a la parfaite confiance d'une énorme supériorité sur son 
ennemi. 

Berlin.U janvier.—Ou assure quele prince de Bismarck 
a adressé une lettre autographe à l'empereur, lui conseil
lant la convocation immediated'une conférence. La Russie 
aurnit accepté !a mission de proposer la conférence si 
l'Angleterre ne voulait pas donner satisfaction aux justes 
réclamations des Boèrs. 

NOUVELLES DU JOUR 
L ' é l e c t i o n d ' u n c o n s e i l l e r g é n é r a l à C a r m a u x 

Carmaux, 9 janvier. — L'élection aa cocseil général, 
aura Heu le ÎO, en remplacement de M. Calviiihac,Jtclaré 
inéligible, en raison des condamnations qu'il a encou
rues . 

S e c o u r s * a u x r a p a t r i é s d e ) l a < i a g a s > e a r 
Paris, 9 janvier. — Les dimanche 12 et luudi 13 c o u 

rant, quelques membres de la Société de secours aux 
militaires coloniaux, se rendront an Havre, pour distri
buer des secours immédiats au grand nombre de- soldats 
rapatriés de Madagascar qui, libérés, réformés ou simple
ment convalescents, s'v trouvent actuellement sans res
sources. 

I.*' g é n é r a l l i o u r b a k i . — L u e a e i i H i b l e 
a m é l i o r a t i o n dans* l ' é t a t d u m a l a d e 

Paris, 9 janvier. — La crise d'asthme qui. dans la nuit 
de dimanche à luudi. a failli emporter le général Bour-
baki, se compliquait d'arrêts dans les mouvements du 
cceur. Le général ne se faisait guère d'illusion. 

Dans la pleine lucidité de scii esprit, liourbaki s'était 
confessé à M. l'abliëChaye, curé de la paroisseSt-Elieiine. 
Lundi matin, une amélioration subite se faisait sentir. 
Aujourd'hui, dit le Figaro de demain, l'illustre malade a 

passé la plus grande partie de l'après-midi à se promener 
dans sa chambre, racontant des histoires de guerre. 

L ' i m p ô t s u r l e r e v e n u 
Paris. 9 janvier. — On sait, dit le «appi"! de demain, 

que c'est par voie de modification à notre système do-
cootributions directes, que l'impôt sur le revenu sera 
présenté. La réforme devra donc ét ie votée ou rejette 
avant l'ensemble même du budget. 

Chaque année, en effet, les contributions directes sont 
détachées du budget et volées avant les vacances d'été 
afin de permettre aux conseils généraux de les répartira, 
leur session d'août. 

C'est donc au cours de la session qui va s'ouvrir mar
di, que le Parlement devra se prononcer sur l'impôt du 
revenu; qu'il l'accepte on le réponse, on sera tix.! nue 
fois pour toutes, dans un délai qui ne dépassera pas six. 
mois. 

L e m o n u m e n t P a s t e u r a Paris* 
Pacis, 9 janvier. — Le ministre de la guerre vient 

d'autoriser l'armée à prendre part, sous les réserves 
d'usage, ù la souscription publique ouverte par le comité 
constitué sous la présidence de M. Bertrand, secrétaire 
perpétuel de l'Académie des sciences, en vue de férec-
tion à Paris, d'un monument à la mémoire de Pastenr. 
I l o u l i l c é l e c t i o n l é g i s l a t i v e e n A l s a c e - L o r r a i n e 

Metz, • janvier. — Une double élection législative a eu. 
lieu aujourd'hui en Alsace-Lorraine. La première dans 
la circonscription de Metz-vilie et Metz-campagne, eu 
remplacement de M. le docteur Haas, député au Keiclis-
tag, démissionnaire : la seconde à Thionville-Boulay, en 
remplacement de M. l'abbé Noulaun, député an Reichs-
tag, décédé. 

A Metz, M. Pierson, candidat iudigèue, a obtenu 1,849 
voix, contre l . l i i i à M. Martin, socialiste. 

L'élection de M. Pierson semble assurée, bien que tous 
les résultats ne soient pas encore complètement connus. 

A Tliiouville-ltoulay, deux candidats étaient en pré
sence : M. Charton, candidat du parti indigène, et M. 
Seuleicher, aocialiste.On ne connait pas encore le résultat 
de cette seconde élection. 

L e l i u n d i l i s t m c e n I t a l i e 
Cagbari, '.' janvier. — La nuit dernière la maison d'un 

nomim) Carca fut attaquée par des malfaiteurs. Carca et 
son neveu furent tués. Les gendarmes accoururent et 
engagèrent la lulte avec les bandits: un scudarme fut 
grièvement blessé, et nn passant a été tue d'un coup de 
feu. 

L a r é o r g a n i s a t i o n d e s t r o u p e s c o l o n i a l e s 
e u A l l e m a g n e 

Berlin, ( janvier. — La Gazette Nationale annonce que 
l'empereur a douué l'ordre, hier, de réorganiser les trou
pes coloniales, qui seront transformées en une sorte de 
gendarmerie placée sons les ordres du gouvernement. 

Les troupes dépendront dorénavant du département 
des colonies de l'office des affaires étrangères, et non 
pas de l'office de la marine, comme cela a eu lieu j u s q u à 
ce jour. 

L e s I t a l i e n s e n A h v s s i n i e . — L ' a t t a q u e d e 
•SktaMé 

l'aiis. 10 janv ier .— Une dépêche de Rome arrivée co 
soir à ir.iuuit donne les nouvelles suivantes : 

« Le général Haratien télégraphie ce matin à 11 
heurts : 

« Makalle a été attaquée lundi matin à huit heures. 
Ménélik était, parait-il, dans le camp abyssin, quand Jes 
avant postes italiens se replièrent : les Choans tirèrciiit 
plusieurs coups de canon sur la ville. 

» Vers 1 heures eut lieu une attaque générale de pres
que tous les cotés à la fois. A t heures les Abyssins 
étaient r e p o u s s s . Les Italiens ont eu .> blessés et 2 tués . 
Les p e r t e s d « Clioaussout importantes. 

» On suppose que le combat a dû se renouveler hier 
et avant-hier. Ou se défie ici des communiques officieux. 
Le but des Cboans est. croit-on, d'attirer le généraL 
Baratieri au secours de Makalle. L'armée de Ménélik e s t 

I é v v n o » à fiO.OOO hommes et possède, partit-il. «tes ras sjs. 
• âTit rapide. 

« L'émotion est 1res vive à Rome. On espère cependant 
que Makallé, qui est 1res fortifiée, pourra résister aux 
atla.jnes des Choans. Ou attend fiévreusement d'autres 
nouvelles. » 
T r e a s b l e s s e n i a «le l err«- «*n P e r s e — P l u s i e u r s 

v i l l a g e s d é t r u i t s . — A o m h r e u s e s v i c t i m e s 
Téhéran, 9 janvier. — Il y a en. dans la nui! du 2 

janvier et dans la matinée du .':. des tremblements de 
terre a Kalii-Kalil. région située au nord de Misas ' pro
vince d Azervvan). Le premier tremblement a détruit u 
entier l'important village de /anjabid . et e:i partie, 

-plusieurs autres villages. Il a coûté la vie à 3SU per-

I L'autre secousse, beaucoup plus rsHnslo. i été ressentie 
à plusieurs dizaines de milles à la ronde et s détruit 
plusiems villages. 

1 Téhéran, s janvier. — Dans le ssennii tremblement 
j de terre, la petite ville de Goii a été détruite : 8BS habi

tants ont été tués : un millier de maisons se sont eersa-
I lees. Ku outre, de nombreux villages out été fortement 
(endommages ; des troupeaux eut.ers ont péri. 

I L.es ré formes u n i v e r s i t a i r e s de M. Combes 
l'n journal parisien annonçait dernièrement i]ae le 

ministre de l'instruction publique avait l'intention d'en 
lever à l 'enseigaeueat secondaire pour les.- niier à l'eav-
seigiiemeut supérieur une partie des matières dont il 
avait jusqu'ici la charge, les mathématiques spéciales et 
certaines études littéraires, enlr'sutres. 

o n annonçait en outre la réorganisation des cours 
d'entrée à l'Ecole normale supérieure eu indiquant que 

j les candidats auraient à se préparer désormais non dans 
les lycées mais dans les facultés. 

| Ces intentions, dit le Jimps. out été prêtées tout àfsit 
gratuitement à M. Combes. Il n'entendrait nullement res-

j treiudre le champ des eludts secondaires. Si, à la fin de 
la première tournée d'études dans l'université il était 
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et par FIL SPECIAL) 
L affaira M a x L e b a u d y 

P e r q u i s i t i o n s o. les M . R o s e n t h a l 

Paris, 10 janvier. — La surprise quotidienne n'a pas 
manquée .' 

Ce matin elle A été pour M. Armand Rosenthal,deiiiea-
rant 10, rue Auber, qui a reçu i 10 heures la visite de 
M. Clément, commissaire aux délégations judiciaires. M . 
Meyer. juge d'instruction, avait confié i M. Clément, la 
mission de rechercher une correspondance des plus inté
ressantes, parait-il, échangée entre M. Hosentbal et Max 
Lebaudy. 

M. Clément s'est acquitté de sa tache consciencieuse
ment et a rapporté à i l heures A M. Meyer les lettres 
demandées. 

M. Arnaud Rosenthal a été convoqué cel après-midi 
chec le juge. On pourra savoir alors les causes exactes de 
la perquisition opérée chez lui. 

Klle n'a jusqu'à présent d'autre intérétque celui même 
qui s'attache à .M. Armand Rosenthal. Bien connu du 
monde parisien, correspondant d'un graud journal étran
ger, M. Rosenthal doit surtout sa notoriété au Figaro oit 
sous le pseudonyme de Jacques Saint-Cère, il publie des 
articles quotidiens sur la politique étrangère. 

L* D' R a i m e n d contre M. J . L e b a a d y 

Paris, 10 janvier. — A signaler un petit procès entre le 
docteur Raimond, professeur à la Faculté de Paris, le 
successeur de Cbarcot A IaSalpétriere, et il. Jacques Le
baudy. 

Le docteur Raimond occupe au numéro 1S6 du boule
vard Haussmann, daus un immeuble dont M. Jacques 
Lebaudy est propriétaire, un appartement d'un loyer 
anuuel de 10.000 francs. 

Prétendant que Jacques Lebaudy ne chauffe pas ou 
chauffe insuffisamment les calorifères de son immeuble, 
t'éminent professeur intente un procès contre son pro
priétaire. 

L'affaire a été appelée hier A Is Se chambre du tri
bunal. 

Le tribunal a renvoyé à quinzaine pour plaidoiries. 

x, officier d a d m i n i s t r a t i o n M a r t e l 
Montpellier, 10 janvier. — C'est sur la dénonciation 

d'un sous-officier que le général Metzmger donna l'ordre 
de saisir la comptabilité et de rapatrier l'officier d'admi
nistration Martel pour qu'il fût jugé en France. 

Le passé tout entier de Martel proteste contre l'accu
sation dont il est l'objet. Né à Bastia, d'une excellante 
famille qui lui a laissé quelques revenus, il s seize ans 
de service et douze campagnes, dont celle du Tookin.'Sa 
solde était de 480 francs par mois et, au moment de son 
départ pour Madagascar il avait touché 1.000 fr. d'entrée 
on campagne et 700 fr. d'un rappel de solde. 

D'après les renseignements recueillis à Bastia et à Mar
seille, les envois d'argent qui l'ont fait «oupçonner n'at
teignent pas ï . 0 0 0 francs, somme que Martel dit avoir 
économisée sur sa solde, n'ayant dépensé A Suberbieville 
que fort pou d'argent pour sa nourriture. 

L s s I t a l i e n s e n A b y s s i n le — { . 'as saut ; de M a k a l l é 
* Rome, 10 janvier. — Le Don Chiteiotte relève la pro
fonde impression que produit sur le public l'assaut de 
Makallé; il Constate la défectuosité du service des infor
mations. 

« Encore une fois, dit-il, après le tragique avertisse
ment d'Auba-Alagbi, nous avons été surpris, comme i 
Dogali, i Agordal, à Sagewitl et A Coatit.» 

Il déclare cet état de choses et attaqoe violemment le 
gouvernement qu'il qualifie d'imprévoyant et d'insuffi
sant : « Tandis que le major Oalliano soutenait l'assaut 
de Makallé, le gouveruement, dit-Il, décidait de prendre 
l'offensive et d'envahir le Clioa. » 

Les pronostics que fait ce journal d'opposition sont 
plutôt pessimistes; le géoéral Baratieri disposant seu le 
ment de 16,000 hommes avec i s canons dont une partie 
est fractionnée dans les garnison» de Massaouah.Aguarra-
Kassala, Charen, il exprime des craintes sur le sort de 
Makallé. 

Le Popolo espère que le major Oalliano saura résister 
en atténuant l'action de secours du général Baratieri. 
Il apprend de Massaouah que Ménélik possède plusieurs 
pièces d'artillerie «lotit le commandement serait confié 
A deux officiers d'artiller'e français en retraite qui se 
nommeraient Madiou, Croque! ou Crochet. 
L a quest ion d u T r a n a v a a l — E.e d é s a r m e m e n t 

d a a s l e R a n d . - U n s p r o c l a m a t i o n d a g o u v e r n e 
ment . 
Londres, 10 janvier. — On télégraphie de Pretoria : 
Le désarmement du Rand s'opère lentement. 
Sur iio.oot) fusils, le gouvernement n'en a encore reçu 

qde 1.000. Les Bor'rsse montrent impatients. 
Cet après-midi, une proclamation demande la 

livraison de tontes 1er armes avant s ix beures, demain 
soir. Les récalcitrants seront traités conformément à la 
loi. 

LA DÉFENSE OE JOHANNESBURf; 
Le Times publie une dépêche de Johannesburg disant 

que quinze cents hommes ont été enrôlés le 6 janvier 
pour combattre les uitiauders. 

L'n grand nombre d'Allemands sont maintenant hos
tiles à ces derniers. 

Le gouveruement a voté 13,000 livres sterling pour 
soulager la détresse A Jobennesburg. 

On distribue également des vivres. 
L'AVIS DE M. l'K BISMARCK 

Le Daily Neics Oit que le prince de Bismarck, par 
l'intermédiaire de son organe attitré, conseille la pru
dence dans les relations extérieures de l'Allemagne. 

Celte lettre ne fait pas expressémentlmention du Traus
vaal, mais il est évident que l'ex-chancelicr fait allusion 
à cette question. 

POUR ISOLER L'ALLEMAGNE 
Le tiaily Citron rie dit qoe le gouvernement britanni

que a le devoir de s'assurer l'amitié de la France sur la 
base de concessions mutuelles. 

Les événements du Transvaal produiront de grands 
changements sur l'échiquier politique européen. 

L'isolement de l'Angleterre cessera et celui de l'Alle
magne pourra commencer. 

Guillaume II suit les traditions de Bismarck, mais 
l'Angleterre doit le prévenir et effectuer des ententes 
cordiales avec toutes les nations qui ont des points do 
contact et des intérêts communs avec el le . 

LES ARMEMENTS BRITANNIQUES 
On mande de Plymouth que six torpilleurs, de Devon-

port, vont se joindre A l'escadre volante. 

Vingt centre-torpilleurs les rejoindraient incessant-
ment. 

L'amiral Dale est nommé commandant de l'escadre 
volante. 

LES LETTRES DK LA REINE 
Le Financial l'ost dit que le bruit court que la reine a ! 

écrit une lettre de remontrances A son petil-lils et trouve j 
que Guillaume II méritait bien autre chose que des re
montrances. 

La Bourse a été fermée dès l'ouverture.sur les nouvelles ' rf\ 
satisfaisantes du Transval. I \J1 

Mines d'or très fermes. 
Le Daily Graphie dit que la lettre de la reine au prési

dent Krtiger prouve qu'aucun desaccord n'existe entre le 
t'ransvaal et sir 11 -rcules Robinson. 

Le président tient beaucoup plus à assurer la paix de 
son pays qu'aux privilèges sans valeur pratique qu'on le 
presse de revendiquer. 

ijuant à une guerre entre l'Allemagne et l'Angleterre, 
el le n'entraînerait aucune autre puissance daus le con
flit. 

Le Daily Telegraph dit que le message de la reine à 
Kriiger repond admirablement au sentiment de la nation 
tout entière. 

Le même j jurnal dit seulement que la défaite de Ja
meson va rendre inutiles 1*3 projets de l'AlletaaftM sur 
Del agi ia bay . , 

Le Daily À'ews estime que le message de la re iueau ' 
président de la République du Traaisvaal est venu fort 
A propos. 

Le président est devenn, grice i la clémence dont i' a 
fait usage, après le courage dont il a fait preuve, la 
première ligure de l'Afrique australe. 

DEMANDE D'ENQUÊTE 
Le Standard annonce que les directeurs de la « Cbate-

red » ont demaudéan gouvernement défaire une enquête 
à l'effet d'établir dans quelles circonstances Jameson a 
franchi la frontière du Trausvaal. 

Le Financial News dit que les actionnaires de la Char-
tered seraient légalement nu droit d'obliger les directeurs 
A fournir personnellement une indemnité si celle-ci est 
exigée par le Transvaal. 

Le m a r c h é d s L o n d r e s 
Londres, 10 janvier. — Du MkBfSaa ce matin : 
« Peu d'affaires en Bourse. 
» Les seuls mouvements de la cote ont été dus A la 

clôture des comptes de spéculation. 
» Les miues d'or ont été fermes au début de la séance, 

mais cette amélioration ne s'est pas maintenue. » 
L a cr i s e c a n a d i e n n e 

Ottawa, 0 janvier. — Ls premier ministre a donné sa 
démission, mais le gouverneur l'a refusée parce que le 
Parlement n'avait pas encore voté au sujet du discours 
du trône. 

On sait qu'après la di mission du ministre de l'a
griculture, sept autres ministres avaitnt aussi démis
sionné. 

Le premier ministre s'occupe de la reconstitution du 
caiMnel. 

V a fami l l e r o y a l e de D a n e m a r k 
Copenhague, 10 janvier. — Le bruit court à la cou.' 

que le roi et la reine auraient l'intention de se rendr i 
sur le littoral de la Méditerranée, auprès de l'impéra 
tnce douairiè i? de Russie, et que le isar et la tsarine se 

, proposeraient de f a 're visite, l'automne prochain, A la 
famille royale de Danemark. 

' On croit que ce brU.'1 mente confirmation. 
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